
E TRETIEN DE LA MAISON

MENAGETACHE
P OPREJE SALETE-
DÉCHETS POUSSIERES

MDD Auchan 1er prix Pouce
0,07 €* 0,03 €*

QUALITÉ DU PLASTIQUE

NOTE MOYENNE

RÉSISTANCE AU POIDS

SOLIDITÉ DU LIEN

ÉTANCHÉITÉ

RÉSISTANCE ÀLA CHUTE

Le match des sacs-poubelle

Handy Bag
0,17 €*

• Prix d'un sac.
PourCapital,lelaboratoireEurofinsacomparé les performances dusac 30litres à
lien delamarqueHandyBagàcelles delaMOD Auchan etdeson premier prix Pouce.
Etcela sur les principales attentes des consommateurs: lasolidité (allongement
nécessaire pour faire rompre lesac, larésistance à une chute de1,20mavec un
poids de6kilos),l'étanchéité aux déchets humides etl'efficacité dulien defermeture.

de son intérieur la ménagère
n'entend pa s tout sacrifier au
prix . «Après l'efficacité et la faci­
lité d'usage, le respect de l'envi­
ronnement est un cr itère qui
pèse de plus en plus», analyse
DavidSalinier,P-DGde Procom,
le fabricant des sacs-poubelle
de l'enseigne Bricomarch é.

Un rayon où s'affrontent
tous les géants de la

grande consomma t ion

Ces pro uesses techniques, les
marques s'en vantent à grand
renfort de publicité, S'il y a un
rayon où les as du marketing
déploient tous leurs talent s, c'est
bien celui des produits d'entre­
tien : Procter & Gambie (Gillette
Mr.Propre,Ariel),Uniiever(Skip,
Cif,Cajoline)ou Colgate(Palmo­
live, LaCroix,Soupline) figurent
tous dans le top 20 des plus gros
annonceurs de France. Depuis
des décennies, campagne après
campagne, ils entretiennent
ainsi un lien de confiance avec
leur s clients, les convainquant
que leur papier toilette ou leurs
éponges sont plus efficaces et
plus fiables.Etça marche.

Pour les industriels, ce s
investissem ents marketing ont
évidemment un coût. Au rayon

Suitepage66 ~

supérieures auxMDD. Mais

Lesmarques affichent des

certaines lesfontpayertrès cher.

performances techniques

P
our un peu, John
Persenda nous persua­
derait de jeter nos sacs­
poubelleà lamer... «En
vingt-quatre heures,

plus une trace , les poissons au­
ront tout ma ng é.. Tout? «Oui,
assure le patron de Sphere, lea­
der européen des emballages
ménagers, avec notamment la
marqueAlfapac.Nous travaillons
sur des plastiques végétaux qui
serontbiodégradables dans l'eau
et comestibles pour la faune.»

Difficile d'imaginer, devant
les linéaires de rou leaux gris ,
que tant d'innovations se ni ­
chent au fond de nos poubelles.
Et pourtant. Dans le secteur de
l'entretien, poursortir du lot,pas
de secret, les marques doivent
apporter un plus. «Nous inves ­
tissons 5%de notre chiffre d'af­
faires dans la recherche», af­
firme John Persenda, qui a été le
premier à utiliser les plastiques
à base de fécule de pomme de
terre, 100%écolo et 100%ma de
in France. Et le consommateur
apprécie: bien que 30% plus
chers que les marques de distri­
buteurs (MDD),les sacs Alfapac
ont vu leurs ventes bondir de
20%ces deux dernières années,

Eh oui, même près de ses sous
en temps de crise, quand il s'agit1



...ET SEULELA
MARQUE CONTIENT
DE L'ETHOXYQUIN

aussi artisanale? «Tout dépend
du cahier des charges des en ­
seignes, précise Alain Lepreux.
Certaines exigent les mêmes
efforts.» La plupart de s MDD
optent aus si pour un salage au
sel sec , un fumage traditionnel
au bois et un minimum de
maturation (affichés dans ce cas
sur l'emballage). Mais, pour ce
qu i est des premiers prix, c'est
souve nt une autre histoire. Le
parage des filets est moins rigou­
reu x, le saumon est souvent salé
via l'injection d'une saumure,
les tailles et le poids des tranches
varient... «Du coup, avec 1 kilo
de poisson, vous produisez plu s
de 550 grammes de saumon
fum é premier prix contre à
peine 480 grammes de stan­
dard», calcule Gilles Charpen­
tier, pat ron de Meralliance, un
autre fournisseur de MDD.

L'innovation permet
aux marques de justifier

des prix plus salés

Mais pour quel ré sultat dans
l'assiette? Pour le savoir, nous
avons soumis un assortiment à
Teddy Merienne, chef de l'em­
blém atique restaurant parisien
La Mar ée.Selon lui,le Delpeyrat
sort du lot, ta ndis que le Carre­
four Discount (trop fumé) et le
Carrefour Bio (trop caoutchou­
teu x) déçoivent nettement. Le
Carrefour standard et le Label
rouge s'en sort en t honorable­
me nt, comme le Labe yrie, jugé
de qualité comparable.

Pour jus tifier ses prix d'envi­
ron 25%plus salé s, reste un atout
de taille pour la marque leader :
l'innovation. Fait unique sur ce
m ar ch é, le cador du rayon a
mené une enquête auprès d'un
millier de consommateurs sur
10000 échantillons l'an dernier.
Objectif? Identifier la couleur, le
fumage, la taille ou encore le
salage idéal des tranches.Labey­
rieen a notamment tiré une nou­
veauté pratique, un intercalaire
ri gid e gli ss é entre chaque
tranche , pour un effet pelle à
tarte qui permet de séparer les
morceauxsans se salir les mains.
De qu oi conserver un e longueur
d'avance sur les copieurs.

Claire Bader.

EN VIDÉO, LA VISITE DE
L'USINE DELPEYRAT DE
BRIOUDE, EN AUVERGNE
Scannezcecodeavec
votresmartphoneaprès
avoir téléchargéune
applitellequeMobiletag.
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1 trace

Cette moléculeutilisée
pourconserver l'ali­
ment donné au poisson
faitdébat. Onen trouve
ici une trace infime,
tellement modeste que
les experts ne peuvent
pas laquantifier.

ÉTONNANT,
LE BIO EST LE
MOINS CLEAN...
Il présente des traces
de mercure,mais
dixfois inférieures
à la norme,et de pesti­
cides. Làencore, à un
niveauextrêmement
bas. Rien d'inquiétant.

LE DISCOUNT
N'A RIEN À
SE REPROCHER
Rassurant. la référence
d'entrée de gamme,
trois fois moinschère
que la marque ou
le label,ne présente
pas lamoindretrace
de contaminant.
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* Prixrelevésmi-mars à Paris.
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DOSSIER 1-+1 '.

Mine de rien, il ya beaucoup de R&D dans les essuie-
~ Suitede la page64
lessive, par exemple, ils peuvent
représe nter plu s de 20% du prix
affi ch é. Alors, que paie vrai­
ment le con sommateur quand il
débourse 30 à 40%de plus pour
un produit ménager de grande
marque? Une réelle innovation
ou juste de l'image? Pour le
savoir, Capital a fait tester par le
laboratoire Eu rofi n s deux
ar ticles où MDD et premier prix
s'oppose nt à une marque lea­
der: les sacs-poubelle et les
ess uie-tout. Verdict? Dans les
deux cas, la supé rior ité tech­
nique de la marque est indé­
niable. Mais celle-ci la fait payer
par fois très cher.

Pour les sac s- poube lle, la
séa nce de torture a consisté à
tester la résistance à la chute, au
poids et à la perforation, ainsi
que l'étanchéité et la solidité du
lien de fermeture des Handy
Bagfaceaux
Auc h a n

et au premi er pri x de l'enseigne,
Pouce. Alfapac, hors norme, n'a
pas été inclus dans notre test. Le
résultat est sans appel : sur
presque tous les critères, la
MDD est battue. En jeu? Laqua­
lité du plastique. Fabriqués au
Vietnam à partir de déchets eu­
ropéens rec yclés, les sacs pre­
mier prix Auchan sont beau­
coup plus légers que les deux
autres, donc moins opaques et
plus fragiles. «Quand on les a
lestés de 6 kilos, 29 sacs Pouce
sur 30 ont craqué, tandis que les
produits Auchan n 'ont connu
que deux éc hecs et les Handy
Bag, aucun », détaille Armelle
Bevilacqua, responsable de ces
produits che z Eurofins.

Notre second face -à-face a
donné de s résultats tout au ssi

tranchés. Souplesse, épaisseur,
rugosité, absorption... su r tou s
les test s, l'e ssuie -tout Okay,
fabriqué par le géant suédois du
papier SCA (Lotus, Demak'Up ,
Nana), décroche la note maxi­
male. Loin devant le produit
Casino et son premier prix.
Pourquoi une telle supréma tie ?
Elle est d'abord liée à la nature
de la pâte à papier. Quand les
marques utilisent de la «pure
ouate de cellu lose», les MDD
sont souvent à base de mélanges
recyclés, moins chers mais aussi
moins efficaces. La qualité du
gaufrage, c'est-à-dire le léger re­
lief, a au ssi son importance .
«Plu s il es t se rré, mi eux les
feuilles se tiennent», explique
un fabricant de MDD. Enfin, le
recours à la
technologie
TAO -une ex-
clusivité Okay
- qui cons iste
à in suffler de

l'ai r chaud dans le papier, «per­
met d'augmenter sa capacité
d'absorp tion de 50%»,assure la
directrice m arketing de la
ma rque,Marie-Laure Mahe.

Pour autant, cette supério­
rit é techniqu e justi fie-t-elle un
gro s écart de prix? Pas évident.
A l'unité, le sac Handy Bag est
2,5 foi s pl u s cher que ce lui
d'Auchan (0,17centi me co ntre
0,07), alors que sa note qualité
(l8,5/20 , contre 15,2) n'est que
20% meilleure. Si l'on veut évi­
ter de se sa lir les chaussures en
de scendant les poubelles, cela
p eut valoir quand même le
coup. Dans les essuie-tout,
Okay affiche un rapport qua­
lité-p rix moins bon que le pre­
mi er prix. Rest e à savoir si

l'épongeur de taches préfère
dévider son rouleau bas de
gam m e ou se contente r
d'u ne ou deux feu illes pour
rattraper ses bêtises.

Nathalie Villard.

i- PRIX CASINO :
O,76€ LA TACHE
Alors qu'ilobtient lamoins bonne note
d'absorption (12120) du faitde lamau­
vaisequalitéde lapâte à papier utilisée
dans sa fabrication,ce produitdiscount
est néanmoinslepluscompétitif
des trois grâce à son prixtrès bas.

OKAY: I€ LA TACHE
Grâceà leurbonneabsorption,
38 feuilles de lamarquedu
papetier suédois SCA suffisent
à éponger1.5litre,moitié
moinsque ses deuxconcur-
rents Casino. Mais son prix
à lafeuille (D,OBeuro)est
2,5foisplusélevéque celui
de lamarquediscount.





tout haut de gamme

Le match du papier absorbant

Okay
0,57 €*

•ESSUIE·TOUT
COMPACT

MDD Casino 1er pro Casino
0,43 €* 0,41 €*
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LelaboratoireEurofinsatestéles caractéristiques sensorielles etd'absorptiondes
essuie-tout delamarqueOkay, delaMDD Casino et deson1erprix.Grâce à la
qualitédeses fibresdepapier et à satechniqueexclusiveTAD,qui consiste àsouffler
del'airchaudsur lesfeuilles.Okay surclasse ses concurrents sur touslescritères.

• Prixd'unrouleau.

•ESSUIE'TOUT
COMPACT

MDD CASINO:
1,52eLA TACHE
Grand perdant denotretest, la
marque dedistributeur recueille
une notemoyenne de14120,
unpetit pointdemieuxque sa
référence le' prix,mais coûte
deux fois plus cher (0.010 euro
lafeuille.contre 0,005).




